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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Pologne et Bélarus

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	La culture apicole dans arbres

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	En polonais : kultura bartnicza
En biélorusse : культура бортніцтва

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

Polonais : bartnictwo, chów pszczół w barciach
Biélorusse : лясное бортніцтва, глядзець пчолы, даглядаць пчолы, займацца пчоламі;
Anglais : tree beekeeping, forest tree beekeeping.


	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Les membres des communautés qui pratiquent la culture apicole dans les troncs d’arbre, aussi bien au Bélarus qu’en Pologne, appartiennent à tous les groupes d’âge. Il peut s’agir de familles entières ou d’individus issus de différents milieux sociaux et horizons professionnels. Les principaux détenteurs sont les apiculteurs qui prennent directement soin des essaims d’abeilles sauvages vivant dans des ruches installées dans des troncs d’arbres en hauteur ou au sol. D’autres membres soutiennent les apiculteurs à travers des recherches et des activités artisanales traditionnelles en lien avec l’apiculture (fabrication des outils nécessaires, traitement de la cire, médecine traditionnelle et cuisine).
Les communautés et les autorités locales s’identifient fortement à la culture apicole dans les troncs d’arbre, qui est devenue un élément essentiel du paysage culturel et naturel local. Les détenteurs expriment leur culture dans la vie de tous les jours, mais aussi lors des fêtes locales. Les célébrations attirent des visiteurs et des spectateurs intéressés par la culture apicole dans les troncs d’arbre et qui s’identifient à cet élément.
Certains groupes de détenteurs se sont regroupés en associations ouvertes appelées « confréries ». Il existe un fort sentiment d’appartenance communautaire au sein de ces confréries et entre elles. Ce sentiment est préservé et valorisé grâce à des projets communs : des ateliers, des conférences et des réunions au cours desquels les détenteurs partagent leur passion pour la culture apicole dans les troncs d’arbre. Ces projets favorisent la transmission des connaissances et des savoir-faire aux jeunes et à tout individu intéressé par la culture apicole dans les troncs d’arbre.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	À l’origine, la culture apicole dans les troncs d’arbre était pratiquée par des communautés rurales implantées dans des régions sauvages, ou à proximité immédiate de forêts, et vivant de ressources naturelles. Aujourd’hui encore, la culture apicole dans les troncs d’arbre est inextricablement liée à la proximité géographique de forêts. 
Généralement, les communautés d’apiculteurs incluent les habitants de villages situés non loin de forêts anciennes. Les apiculteurs prennent soin de ruches installées dans des arbres, en forêt, ou perpétuent la tradition de l’élevage d’abeilles sauvages dans des ruches installées dans des troncs d’arbres, près des villages. 
Au Bélarus, l’élément est pratiqué à proximité de la Polésie (Homiel, au sud, et région de Brest) et de Hrodna, sur le territoire de la forêt de Naliboki – au centre du Bélarus –, dans la forêt de Białowieża (Belavezhskaya Puscha), ainsi que dans la région des lacs de Braslaw – au nord. 
En Pologne, l’élément est pratiqué au nord-est du pays : Puszcza Kurpiowska (forêt de Kurpie) dans la Mazovie, Puszcza Augustowska (forêt d’Augustow) et région de Wigry près de la frontière entre la Pologne et le Bélarus, Puszcza Pilicka (forêt de Pilica), et Puszcza Białowieska (forêt de Białowieża). 
Ce dernier site, la forêt de Białowieża, est inscrit au patrimoine mondial en tant que bien transfrontalier commun aux deux pays.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Ms

Nom de famille :

Cicha - Kuczyńska

Prénom :

Joanna

Institution/fonction :

Ministry of Culture and National Heritage, Minister Counselor

Adresse :

Krakowskie Przedmieście 15/17, 00-071 Warsaw, Poland

Numéro de téléphone :

00 48 22 21 21 120

Adresse électronique :

jcicha@mkidn.gov.pl



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr
Nom de famille :

Osipaū
Prénom :

Ivan
Institution/fonction :

Brotherhood of Barefooted Tree Beekeepers, Chairman
Adresse :

Baraūliany village, Mahistralnaja Str, 11A-60, Minsk district, Belarus
Numéro de téléphone :

00 37 544 752 5887
Adresse électronique :

osipau@gmail.com


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément implique des connaissances, des savoir-faire, des pratiques, des traditions, des rituels et des croyances en lien avec l’élevage d’abeilles sauvages dans des ruches installées dans les troncs d’arbre en hauteur ou au sol dans des zones forestières. 
Ces différents aspects de l’élément sont transmis de génération en génération au sein des familles et dans le cadre des activités des confréries. Les apiculteurs élèvent les abeilles de façon particulière : ils s’efforcent de recréer leurs conditions de vie primitives dans des ruches installées dans des troncs d’arbres sans nuire à leur cycle biologique naturel. À la différence des autres apiculteurs, les apiculteurs traditionnels ne visent pas la production intensive de miel. Les intrusions dans la vie de l’essaim sont évitées autant que possible, ce qui témoigne d’un souci d’harmonie entre les hommes et la nature. La culture apicole dans les troncs d’arbre exige donc une bonne connaissance des méthodes traditionnelles ainsi que des compétences et des outils spécifiques.
Pratiquée depuis des siècles, la culture apicole dans les troncs d’arbre reflète le changement des saisons au fil de l’année. Les apiculteurs réalisent des travaux saisonniers qui aident l’essaim à survivre à l’hiver. L’entretien des ruches dans les troncs d’arbre en hauteur ou au sol et la fabrication de nouvelles ruches pour accueillir d’autres essaims d’abeilles sauvages nécessitent un travail d’équipe et une coopération. Les apiculteurs traditionnels s’instruisent tout au long de leur vie. Grâce à un contact direct avec les essaims et la nature, ils acquièrent constamment de nouvelles connaissances sur la vie des abeilles et l’écosystème.
De nombreuses pratiques sociales découlent de la tradition de la culture apicole dans les troncs d’arbre, comme le partage du miel, la fabrication artisanale de bougies, la consécration de figurines de cire, et diverses traditions culinaires et médicinales. Toutes ces pratiques font désormais partie intégrante des cérémonies religieuses et laïques locales. En tant qu’élément imprégné de différentes cultures locales, la culture apicole dans les troncs d’arbre relie entre elles des communautés de diverses ethnies, religions et confessions. La culture apicole dans les troncs d’arbre obéit à un code éthique universel – les apiculteurs traditionnels sont considérés comme des personnages publics de confiance dotés d’un sens de la justice et d’une honnêteté irréprochable.
La culture apicole dans les troncs d’arbre est devenue un élément essentiel de l’identité locale. Cette pratique attire non seulement les familles des détenteurs et des praticiens, mais aussi la communauté locale dans son ensemble. Des célébrations et des activités locales, comme la récolte du miel, sont organisées par les confréries en coopération avec les autorités locales. Les festivités attirent également un nombre croissant de visiteurs et de spectateurs.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs appartiennent à des familles qui élèvent depuis des siècles des abeilles dans des ruches dans des troncs d’arbre en hauteur ou au sol. Auparavant, la culture apicole dans les troncs d’arbre en Pologne et au Bélarus était réglementée par des privilèges royaux et des lois sur les apiculteurs traditionnels.
Au XIXe siècle, l’accès aux forêts était limité dans certaines régions. Cela a conduit au développement de la fabrication de ruches dans des troncs d’arbre, placés près des maisons des apiculteurs. L’adaptation de la pratique a permis la transmission des connaissances accumulées au fil des siècles, favorisé son maintien et donné lieu à une ouverture progressive des communautés d’apiculteurs traditionnels au grand public. Cela a également permis l’intégration de la culture apicole dans les troncs d’arbre dans le paysage culturel local. 
Si, par le passé, les apiculteurs traditionnels étaient principalement des hommes – les femmes s’occupant de la transformation du miel et de la cire –, les rôles sont désormais partagés. Femmes et hommes, enfants et adultes, tous s’entraident pour recueillir le miel et la cire, prendre soin des abeilles et fabriquer des produits à base de cire, en fonction de leurs connaissances, de leurs capacités et de leur volonté. La culture apicole dans les troncs d’arbre est une activité ouverte et inclusive qui ne comporte aucune restriction liée au sexe, à l’âge, à la nationalité ou à la religion. Les fêtes associées à la récolte du miel d’automne en Pologne et au Bélarus mobilisent les apiculteurs traditionnels, mais aussi l’ensemble de la communauté locale et les habitants des villages voisins. Les détenteurs se sentent responsables du maintien de leur pratique et de sa transmission aux jeunes et à tout individu intéressé. Une place importante est accordée à la promotion de ces activités pour mobiliser le plus grand nombre possible d’individus, et notamment les touristes. L’éducation informelle – dans le cadre d’ateliers sur la culture apicole dans les troncs d’arbre par exemple – suscite un intérêt croissant et attire des individus de tout âge et exerçant tout type de profession, qui constatent souvent que la nature leur procure du bien-être.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	À l’heure actuelle, comme par le passé, la transmission de l’élément s’effectue principalement au sein des familles d’apiculteurs traditionnels de génération en génération, à travers des travaux de groupe, la participation et l’observation. Le modèle maître-disciple permet une accumulation de connaissances, de savoir-faire et d’expériences pratiques à long terme. Les détenteurs transmettent aux jeunes des informations sur le cycle de vie des abeilles, l’équilibre de l’écosystème et les tâches saisonnières dans le cadre d’activités éducatives informelles. Dans la pratique, les détenteurs apprennent aux jeunes à travailler en coopération et à être responsables les uns des autres. 
Les connaissances et les compétences en lien avec la culture apicole dans les troncs d’arbre sont également transmises dans les communautés rurales concernées dans le cadre de pratiques rituelles courantes et d’une coopération mutuelle.
Les ateliers constituent un mode de transmission moderne. Des individus d’âges et de sexes différents se réunissent lors des ateliers pour échanger leurs connaissances et apprendre les uns des autres dans le cadre d’activités de groupe. Par ailleurs, les détenteurs enrichissent mutuellement leurs connaissances en participant aux festivals et aux fêtes spéciales.
La transmission de l’élément et de sa signification dépend de la préservation des ruches dans les troncs d’arbres en forêt. Dans certains cas, la transmission est encouragée par les autorités chargées de gérer les forêts.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La culture apicole dans les troncs d’arbre a acquis une grande signification culturelle au fil des siècles pour les détenteurs et les praticiens, mais aussi pour les communautés locales et les observateurs. Si la culture apicole dans les troncs d’arbre était auparavant une activité de subsistance, sa principale fonction est désormais d’éveiller un sentiment d’appartenance communautaire et une conscience collective de la responsabilité à l’égard de l’environnement et du paysage naturel et culturel de la région. La culture apicole dans les troncs d’arbre remplit de nombreuses fonctions sociales pour les communautés.
Au Bélarus et en Pologne, l’élément sous-tend un dialogue fondé sur la mémoire collective. Dans les deux pays, un vocabulaire spécifique est utilisé pour décrire les activités et les outils en lien avec la culture apicole dans les troncs d’arbre et les mots employés dans les deux langues présentent d’importantes similarités. Cette particularité facilite la communication et la coopération et démontre, en outre, le caractère supranational de l’élément.
Dans les deux pays, la culture apicole dans les troncs d’arbre a entraîné un renforcement des communautés. Cette pratique est associée à un certain mode de vie lié à la fascination de la forêt, à l’amour des abeilles et à un sentiment d’appartenance. Elle inspire les jeunes et les relie à leurs origines. Elle est une source de fierté dans les villages concernés et un élément de leur identité. Bien qu’elle soit devenue un élément essentiel des célébrations religieuses, elle fait également partie du quotidien des communautés locales.
Au Bélarus, la culture apicole dans les troncs d’arbre a influencé le développement de diverses pratiques sociales, comme l’entraide – « talaka » –, le transfert volontaire de la propriété de ruches et d’essaims – « syabryna » –, ou la distribution de miel et de produits apicoles aux membres de la communauté – « bonda ». En Pologne, l’image de l’apiculteur traditionnel est souvent utilisée dans les espaces publics sous la forme de sculptures en bois ou comme emblème de villages. Ce phénomène montre que le patrimoine immatériel peut stimuler la créativité locale et rallier différents groupes autour de la notion de responsabilité à l’égard des abeilles et de la nature. 
La culture apicole dans les troncs d’arbre est essentielle pour faire connaître les interactions qui se produisent dans les écosystèmes. À travers la vulgarisation des connaissances relatives à la vie des abeilles, les apiculteurs traditionnels rassemblent les communautés et les sensibilisent à l’importance de la nature, des interactions écosystémiques et, par-dessus tout, des liens qui les unissent.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément est pleinement conforme aux instruments existants relatifs à la protection des droits de l’homme, à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et au principe de développement durable.
Il est ouvert à tous et fondé sur le respect et l’égalité. Pratiqué par des communautés de différentes religions et confessions, il renforce la coopération entre les familles, les communautés et tout individu intéressé, indépendamment de son âge, de son sexe ou de son origine. La culture apicole, le contact étroit avec la nature et la coopération suscitent des émotions positives durables et resserrent les liens sociaux. Les connaissances relatives aux interactions écosystémiques contribuent directement à sensibiliser la population au principe du développement durable et à la nécessité de préserver la biodiversité. L’intérêt croissant de différents groupes pour les ateliers sur la culture apicole dans les troncs d’arbre, ainsi que la coopération renforcée entre les détenteurs et les praticiens – qui se sentent une responsabilité particulière à l’égard de l’environnement –, permet de mieux faire connaître le principe du développement durable. Les outils liés à l’élément, fabriqués à partir de matériaux respectueux de l’environnement, sont transmis de génération en génération. Le miel et la cire sont récoltés à des fins de consommation personnelle ou de vente limitée ; ils peuvent être offerts en cadeaux entre membres d’une famille ou servir de méthode de paiement en échange d’autres produits ou de services ; dans tous les cas, les apiculteurs récoltent uniquement le surplus naturellement produit par les abeilles. Les apiculteurs traditionnels connaissent bien les méthodes naturelles d’apiculture et interfèrent le moins possible dans leur cycle de vie. Cet élément du patrimoine culturel immatériel met donc en avant des connaissances relatives à la nature et favorise sa protection.
Les abeilles sont devenues un symbole du développement durable, car elles constituent un baromètre naturel de l’état de l’environnement. Les apiculteurs traditionnels, qui utilisent des méthodes traditionnelles non invasives, jouent un rôle important dans la prise de conscience d’une possible coexistence harmonieuse des communautés humaines et de la nature.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La culture apicole dans les troncs d’arbre illustre le principe du développement durable. L’inscription permettrait de mieux comprendre le rôle du patrimoine immatériel dans les zones non urbanisées et valoriserait les connaissances et les pratiques relatives à la nature et à l’univers. L’inscription devrait aussi accroître l’intérêt de l’ensemble de la communauté locale – et notamment des autorités locales et autres institutions concernées – à l’égard de la protection et de la promotion de l’élément.
L’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité contribuerait grandement à la reconnaissance des méthodes traditionnelles d’apiculture. Cette reconnaissance internationale encouragerait les institutions locales, comme les centres culturels, les services d’inspection forestière et les paroisses, à soutenir les détenteurs dans leurs efforts de préservation et transmission de leur patrimoine. Si les apiculteurs traditionnels sont visibles au sein des communautés locales, l’inscription est indispensable pour éveiller un intérêt durable chez les jeunes, qui seraient incités à perpétuer la tradition et à participer à la vie de la communauté locale. L’inscription sensibiliserait la population à la nécessité d’une coexistence harmonieuse des hommes et de la nature et soulignerait ainsi l’importance des traditions locales dans un contexte plus large.
Enfin, les groupes de détenteurs et de praticiens estiment que l’inscription stimulerait la coopération et les échanges d’expériences. Une meilleure synergie entre les différents groupes faciliterait l’élaboration de mesures de sauvegarde spécifiques à l’avenir.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau national, l’inscription de l’élément inciterait à mieux respecter les connaissances et savoir-faire traditionnels en lien avec diverses formes du PCI. Étant donné que la culture apicole dans les troncs d’arbre témoigne d’une compréhension traditionnelle du principe de développement durable, l’inscription sensibiliserait l’opinion à ce principe et à l’importance du PCI pour le développement. Elle attirerait l’attention des autorités locales, des institutions gouvernementales et des organisations non gouvernementales sur le rôle du patrimoine immatériel et la Convention de 2003 dans le contexte du développement.
L’inscription sensibiliserait les citoyens des deux États soumissionnaires aux principes de la biodiversité et à l’importance du respect du cycle biologique naturel des abeilles. L’intérêt accru porté à la culture apicole dans les troncs d’arbre devrait par ailleurs stimuler la coopération entre les apiculteurs et d’autres acteurs prônant également le respect de la nature et de la biodiversité. 
L’inscription pourrait susciter des échanges de bonnes pratiques entre les apiculteurs traditionnels et tout autre individu intéressé par les méthodes naturelles d’apiculture. Étant donné que la culture apicole dans les troncs d’arbre est profondément ancrée dans le paysage culturel et naturel local, l’inscription renforcerait d’autres pratiques en lien avec l’élément, comme la médecine et la cuisine traditionnelles ou la fabrication artisanale de bougies. L’inscription soulignerait le lien du patrimoine culturel immatériel avec d’autres pratiques sociales et pourrait donc inciter d’autres communautés en Pologne et au Bélarus à identifier, chérir et protéger leur patrimoine culturel immatériel.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription assurerait la promotion du patrimoine culturel immatériel en tant qu’élément indispensable au développement durable et concourant aux objectifs du Programme 2030. Étant donné que la culture apicole dans les troncs d’arbre donne un exemple du lien qui unit le PCI et le patrimoine mondial, l’inscription permettrait de mieux comprendre la relation entre patrimoine immatériel, patrimoine matériel et patrimoine naturel.
La reconnaissance internationale stimulerait la coopération transfrontalière entre les apiculteurs traditionnels de Pologne, du Bélarus et des pays voisins. En soulignant les similarités entre différentes pratiques sociales et l’importance de la diversité ethnique et religieuse, la coopération renforcée favoriserait le dialogue interculturel. L’inscription assurerait la reconnaissance de l’élément en tant que tradition relative à la nature et à l’univers et enrichirait ainsi la palette des traditions et pratiques mondiales inscrites jusqu’à présent. En outre, elle pourrait inciter d’autres pays à identifier des éléments similaires. 
En rappelant l’importance des abeilles sauvages pour l’environnement, l’inscription attirerait l’attention de la population mondiale sur le lien entre le patrimoine culturel immatériel, la sécurité alimentaire et la biodiversité. La culture apicole dans les troncs d’arbre offre une solution alternative, fondée sur l’équilibre écologique et l’harmonie, à la production industrielle de miel. En véhiculant les valeurs associées à la culture apicole dans les troncs d’arbre dans le monde entier, l’inscription attirerait l’attention sur la nécessité d’intensifier les efforts collectifs pour sauvegarder l’environnement naturel et accroître la reconnaissance des connaissances traditionnelles connexes.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La coopération est un aspect fondamental de la culture apicole dans les troncs d’arbre. L’inscription rassemblerait les détenteurs et les praticiens des deux pays autour de leur patrimoine commun. Les activités telles que la récolte du miel contribuent déjà à améliorer la visibilité de l’élément et à renforcer le processus de développement communautaire. L’inscription susciterait de nouvelles initiatives : concours, formations, ateliers ou festivals locaux. Cela se traduirait par une mobilisation plus importante et plus réfléchie de la part des détenteurs, des praticiens, des spectateurs et des visiteurs.
La reconnaissance internationale ouvrirait de nouvelles possibilités de coopération transfrontalière entre les apiculteurs polonais et biélorusses. Cette coopération encouragerait un dialogue interculturel entre les communautés locales et favoriserait les échanges d’expériences entre des apiculteurs traditionnels d’autres pays perpétuant des traditions similaires.
L’inscription permettrait de renforcer le dialogue et la coopération entre les détenteurs, les confréries et les communautés locales à travers la mobilisation d’autres acteurs. La mobilisation des institutions locales, de l’office national des forêts et des réserves, ainsi que de l’administration locale et centrale, joue aussi un rôle important dans le maintien et la sauvegarde de l’élément. 
L’application potentielle des connaissances traditionnelles aux enjeux contemporains unirait non seulement les détenteurs de l’élément, mais aussi tout individu soucieux de la protection de l’environnement. En mettant en avant la passion des abeilles et de la nature, l’inscription intégrerait les apiculteurs traditionnels à la communauté structurée autour des objectifs stratégiques de développement durable.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription assurerait la préservation et la transmission des diverses méthodes traditionnelles d’apiculture, valoriserait les différentes expressions culturelles associées à l’élément et sensibiliserait à l’importance du dialogue interculturel.
L’innovation et la créativité humaines se manifestent dans la manière de travailler développée par chaque apiculteur traditionnel. La diversité des méthodes traditionnelles permet aux apiculteurs de s’adapter aux changements environnementaux ainsi qu’aux besoins et aux particularités de chaque essaim.
Dans certaines régions, des signes distinctifs traditionnels sont utilisés pour indiquer qu’une ruche a été fabriquée par un apiculteur donné et appartient à sa famille. Cela confère une individualité à chaque apiculteur tout en renforçant la communauté. Des apiculteurs traditionnels de différentes confessions utilisent souvent des bougies et des figurines de cire lors des cérémonies sacrées. Ces objets revêtent différentes formes et relèvent de diverses traditions. Dans certaines régions, ils représentent des animaux, tandis que dans d’autres, la forme des bougies varie : des bougies de grande taille sont utilisées lors des cérémonies comme les baptêmes et les enterrements ; d’autres incluent la lettre gamma dans l’alphabet grec. Quelle que soit leur forme, les bougies revêtent une signification symbolique et soulignent la diversité culturelle et religieuse des régions. La culture apicole dans les troncs d’arbre encourage directement le dialogue entre les communautés et reflète leur identité et leur particularité.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La culture apicole dans les troncs d’arbre remonte au douzième siècle. À l’origine, cette pratique était réglementée par des lois spéciales : un droit coutumier, un code d’éthique et des privilèges royaux. Au fil des siècles, la culture apicole dans les troncs d’arbre a évolué pour s’adapter au contexte historique changeant des pays où elle était pratiquée. Les apiculteurs traditionnels se sont auto-organisés pour assurer la sauvegarde et la transmission de l’élément.
Sa viabilité a été préservée par les familles d’apiculteurs et les associations d’apiculteurs traditionnels appelées « confréries ». De nos jours, les confréries proposent des activités pédagogiques et de vulgarisation dans le cadre d’ateliers, de concours, de rallyes en forêts pour retrouver les ruches installées dans des arbres, et de cours dans les écoles. Les confréries diffusent également leurs connaissances sur des sites Internet et d’autres ressources Internet. Elles participent par ailleurs à des foires, organisent des festivals et soutiennent des travaux de recherche. 
Au Bélarus, la Confrérie des apiculteurs traditionnels pieds nus et la Confrérie des apiculteurs de Dzebri participent à une foire annuelle de l’apiculture forestière. Au cours de cet événement, les apiculteurs présentent des ruches dans des troncs d’arbres, des outils spécifiques et des produits apicoles. En Pologne, les confréries organisent ou participent à plusieurs activités : « Barciowisko », organisé depuis 2014 à Augustów ; « Kleczba », organisé depuis 2017 dans la forêt d’Augustów pour célébrer la récolte du miel ; la Fête de la récolte du miel en Kurpie à Myszyniec, organisée chaque année depuis 1978. 
Les aspects matériels et immatériels de la culture apicole dans les troncs d’arbre sont documentés depuis longtemps en Pologne. Ce travail de documentation a été amorcé en 1927, dans la période de l’entre-deux-guerres, à l’initiative d’un particulier, Adam Chętnik, qui a créé le Musée à ciel ouvert de la Kurpie à Nowogród. Ce musée est toujours ouvert et collabore avec d’autres institutions comme le Musée à ciel ouvert de la Kurpie à Kadzidło, établi en 1991, pour soutenir le travail de documentation sur la culture apicole dans les troncs d’arbre. La sauvegarde de l’élément est aussi directement liée à la protection des forêts. Les réserves naturelles et les parcs nationaux servent cet objectif : le parc national de Białowieża, qui abrite plus de 112 ruches dans les troncs d’arbres, a été créé en 1921, et la réserve Czarnia a été établie en 1964.
Au Bélarus, dans les années 2014-2017, plusieurs excursions ont été organisées par les centres folkloriques régionaux de Homiel, Brest, Hrodna, Vitebsk et Minsk, en collaboration avec l’Association des étudiants en ethnographie et l’Institut de la culture du Bélarus, pour documenter la culture apicole dans les troncs d’arbre installés en forêt dans le cadre du processus d’inventaire du PCI.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les deux États soumissionnaires soutiennent la sauvegarde de l’élément sur le plan institutionnel et financier et aux niveaux national et local.
En Pologne, le Ministre de la culture et du patrimoine national a annoncé le lancement d’un nouveau programme de financement, « EtnoPolska », en 2018. Ce programme finance des activités menées en milieu rural ou dans des petites villes. EtnoPolska s’inscrit dans une démarche de développement durable.
Il vise à offrir aux communautés vivant à l’écart des grandes agglomérations la possibilité de participer à la vie culturelle. Les activités financées concernent donc surtout des villes de moins de 50 000 habitants.
L’objectif est de faire découvrir et populariser les valeurs traditionnelles associées au patrimoine culturel matériel et immatériel des communautés locales. Les activités éligibles au financement peuvent concerner directement une tradition culturelle donnée, stimuler son développement ou la présenter dans un contexte contemporain. Les principaux bénéficiaires du programme sont les troupes de théâtre et les groupes folkloriques amateurs, les groupes de reconstruction et les associations locales. Le programme est interdisciplinaire ; il finance aussi bien des événements culturels que des publications, des enregistrements, des films, des conférences et des activités pédagogiques. Les ONG et institutions culturelles locales peuvent aussi présenter des demandes. Le cofinancement peut couvrir jusqu’à 95 % du budget de l’activité.
Au Bélarus, les initiatives en lien avec les connaissances et pratiques traditionnelles sont soutenues par le Programme national pour la culture (2015-2020) et la Stratégie nationale pour la protection et l’utilisation durable de la biodiversité et des connaissances et pratiques traditionnelles connexes, approuvés par le décret du Conseil des ministres en 2015. Des fonds publics servent à organiser des festivals et des foires pour les artisans et les apiculteurs traditionnels, et à soutenir des programmes environnementaux et des travaux de recherche scientifique portant notamment sur la protection des forêts. Les organismes de foresterie soutiennent la sauvegarde de l’élément dans le cadre du droit coutumier en vigueur. La loi forestière protège les ruches installées dans des troncs d’arbres au sol ou en hauteur.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Ce sont avant tout les familles d’apiculteurs traditionnels et les confréries qui ont perpétué l’élément. Que ce soit en Pologne ou au Bélarus, les confréries jouent un rôle fondamental dans la viabilité de l’élément : non seulement elles favorisent la transmission intergénérationnelle des connaissances, des savoir-faire et des pratiques, mais elles encouragent et mobilisent aussi les jeunes – hommes et femmes. En outre, en coopération avec les paroisses et les communautés locales, elles organisent des célébrations annuelles qui incluent des rituels en lien avec la culture apicole dans les troncs d’arbre. Les organisations écologiques contribuent aussi largement à assurer la viabilité de l’élément. Dans ce contexte, à l’occasion de vastes consultations publiques et de discussions avec les détenteurs, les mesures de sauvegarde présentées ci-dessous ont été proposées.
Il est nécessaire de garantir une transmission durable et de rendre l’élément plus accessible aux jeunes pour en assurer la viabilité. Les initiatives incitant les jeunes à pratiquer l’élément seront encouragées dans les deux États soumissionnaires ; les ateliers internationaux organisés dans la forêt de Naliboki depuis 2015, notamment, se poursuivront.
Le renforcement de la coopération entre les confréries des deux pays permettra d’intensifier les échanges de connaissances, d’expériences et de bonnes pratiques, ainsi que le processus de développement communautaire. En 2018, des détenteurs polonais et biélorusses ont entrepris de rénover le centre d’apiculture dans les troncs d’arbre situé dans la forêt de Naliboki grâce à un financement participatif et au soutien de bénévoles. La Confrérie d’apiculteurs traditionnels de Pologne et la Confrérie des apiculteurs traditionnels pieds nus du Bélarus ont signé un accord de partenariat officiel en vue de futurs efforts communs.
Les rassemblements cycliques qui réunissent les communautés locales autour des traditions et des symboles associés à l’élément jouent un rôle important dans la préservation et la promotion de l’élément. Il s’agit aussi bien de rassemblements établis de longue date que de rassemblements instaurés depuis peu pour répondre aux besoins de la communauté des apiculteurs traditionnels. Il est à prévoir que l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité suscite un intérêt accru du grand public pour ces rassemblements. Les autorités locales ont manifesté la volonté de renforcer leur soutien à l’égard de ces événements. Afin d’éviter le risque de marchandisation, les confréries ont indiqué que la coopération entre les détenteurs, les communautés locales, les autorités locales et les institutions œuvrant à la sauvegarde serait renforcée.
Le risque de décontextualisation, en tant que possible effet négatif de l’intérêt croissant de la population suite à l’inscription, sera évité grâce à des activités de formation, de recherche et de sensibilisation. Les confréries, avec le soutien des centres culturels et des musées locaux, prévoient des excursions, des ateliers, des conférences, des publications et des expositions pour diffuser des informations scientifiques fiables sur l’élément. Des conférences internationales réunissant des experts permettront d’identifier l’élément dans d’autres régions. Enfin, pour éviter le risque de désinformation ou d’utilisation des connaissances traditionnelles à des fins économiques, les apiculteurs traditionnels contrôlent déjà la publicité axée sur les produits apicoles et prévoient l’organisation d’une campagne d’information et de sensibilisation. 
L’éducation formelle et non formelle est essentielle pour assurer la diffusion d’informations fiables sur la culture apicole dans les troncs d’arbre. Cette activité sera assurée par les médias, sur support numérique et sur Internet. Une attention particulière sera accordée aux médias spécialisés, et notamment aux revues et articles scientifiques. Enfin, la Journée mondiale des abeilles, célébrée le 20 mai, sera l’occasion de diffuser des informations fiables sur le rôle des abeilles sauvages dans la nature et sur la culture apicole dans les troncs d’arbre aux niveaux local, national et international.
Pour finir, l’accès à l’élément sera amélioré par le renforcement de la coopération entre les détenteurs, les acteurs de la gestion forestière et les autres autorités compétentes. Compte tenu de la nécessité d’accéder aux ruches installées en forêt et de la création de parcours et de rallyes à des fins de sensibilisation, un dialogue sera instauré avec les parties prenantes concernées pour faciliter l’accès aux forêts.
En cas d’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, des efforts seront déployés pour intégrer la culture apicole dans les troncs d’arbre à la stratégie de développement adoptée aux niveaux local et régional, en conformité avec l’objectif de la Convention.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les États parties soutiennent la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées par le biais d’un fonds spécial, d’une coopération accrue et d’un dialogue renforcé. 
Les activités en lien avec la transmission intergénérationnelle et l’éducation informelle sont soutenues dans le cadre du programme EtnoPolska précédemment mentionné et du fonds de bourses d’études « Maître de la tradition » et « Culture traditionnelle et populaire » du Ministre polonais de la culture et du patrimoine national. Des informations pertinentes sont transmises aux apiculteurs traditionnels concernant le financement public possible de leurs initiatives. Les détenteurs qui ne connaissent pas la procédure administrative recevront un soutien additionnel.
Les stratégies nationales et locales de développement durable adoptées au Bélarus ouvrent de nouvelles perspectives aux organisations associant des membres des communautés locales, aux organisations non gouvernementales et aux institutions culturelles gérées par les autorités locales. Les projets menés dans le cadre de ces stratégies incluent des travaux de documentation sur l’élément sous la forme de recherches, de publications, d’expositions ou de films. Un soutien sera également accordé à la recherche scientifique et à l’organisation de conférences internationales réunissant des experts.
Les institutions culturelles (centres culturels et musées) des régions concernées par l’inscription – qui sont financées par les autorités locales – poursuivront et intensifieront leurs activités en lien avec l’éducation informelle, la documentation et la promotion de la culture apicole dans les troncs d’arbre.
Un projet de modification des dispositions légales sera examiné afin que les apiculteurs traditionnels puissent accéder plus facilement aux zones forestières pour prendre soin des ruches qui y sont installées.
Si la coopération internationale entre les détenteurs et les praticiens est essentielle pour assurer la sauvegarde au niveau local, le renforcement de la coopération entre les agences gouvernementales permettra d’apporter un soutien supplémentaire aux individus et organismes intéressés.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en termes de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, groupes et individus ont activement participé à la planification des mesures de sauvegarde tout au long du processus de candidature. Les mesures de sauvegarde proposées sont le fruit d’un dialogue et de consultations de grande ampleur Le processus s’est accéléré en 2017, avec de nombreuses réunions bilatérales organisées au Bélarus et en Pologne. Lors de ces réunions, les détenteurs ont identifié les menaces possibles et proposé plusieurs solutions qui ont fait l’objet de discussions avec les parties prenantes et experts concernés. Avant le début du processus de consultation, les détenteurs et les praticiens ont reçu les informations nécessaires sur la Convention, la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité et la procédure de candidature. 
Les détenteurs estiment que l’accroissement de l’intérêt suscité par l’inscription ne devrait pas entraîner d’importants effets négatifs. La culture apicole dans les troncs d’arbre est une pratique difficile associée au principe d’une économie durable, au respect du cycle biologique des abeilles, à la récolte de miel pour sa propre consommation et à la sauvegarde du contexte culturel. L’accroissement de l’intérêt ne représente pas une menace pour la nature de ces pratiques. Une grande attention a été accordée aux activités de formation, de recherche et de sensibilisation.
Certaines des réunions organisées entre les détenteurs ont eu lieu sur le terrain. En réponse à une invitation lancée par les détenteurs, une personne chargée de la candidature et un expert ont participé à ces réunions afin de comprendre parfaitement la nature de l’élément et la logique des mesures de sauvegarde proposées. Pendant que les adultes – hommes et femmes – participaient aux discussions, les enfants pouvaient écouter et comprendre l’importance de leur patrimoine local et le rôle actif qu’ils pourront jouer plus tard. Inspirés et encouragés, les détenteurs ont proposé toute une série d’idées pour l’élaboration de programmes éducatifs formels et non formels destinés à faire participer les jeunes au processus d’apprentissage des métiers artisanaux.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Pologne

Nom de l’organisme :

Bractwo Bartne/Tree Beekeeping Brotherhood
Nom et titre de la personne à contacter :

Piotr Piłasiewicz, President
Adresse :

16-506 Giby Frącki 8A
Numéro de téléphone :

00 48 601542516
Adresse électronique :

fundacja@bartnictwo.com
Autres informations pertinentes :

www.bartnictwo.com
Nom de l’organisme :

Kurpiowskie Bractwo Bartne/Kurpie Tree Beekeeping Brotherhood
Nom et titre de la personne à contacter :

Janusz Marzewski, President
Adresse :

07-430 Myszyniec, ul. Kolejowa 47 G
Numéro de téléphone :

00 48 607 965 517
Adresse électronique :

strzelcy.kurpiowscy@gmail.com
Nom de l’organisme :

Skansen Kurpiowski im. Adama Chętnika w Nowogrodzie/Kurpie Open-Air Museum in Nowogród
Nom et titre de la personne à contacter :

Urszula Kuczyńska, Manager
Adresse :

Zamkowa 25, 18-414 Nowogród
Numéro de téléphone :

+48 48 86 217 55 62
Adresse électronique :

skansenkurpiowski@op.pl
Nom de l’organisme :

Białowieski Park Narodowy/ Białowieża National Park
Nom et titre de la personne à contacter :

Dr Michał Krzysiak, Director
Adresse :

Park Pałacowy 11, 17-230 Białowież
Nom de l’organisme :

Wigierski Park Narodowy/ Wigry National Park
Nom et titre de la personne à contacter :

Maciej Kamiński, Director
Adresse :

Krzywe 82, 16-402 Suwałki
Nom de l’organisme :

Centrum Kultury Kurpiowskiej w Kadzidle/Center for Kuprie Culture in Kadzidło
Nom et titre de la personne à contacter :

Grzegorz Parzych, Director
Adresse :

ul. Kościuszki 6, 07-420 Kadzidło
Nom de l’organisme :

Muzuem Kultury Kurpiowskiej w Ostrołęce/Kurpie Culture Museum in Ostrołęka
Nom et titre de la personne à contacter :

Maria Samsel, Director
Adresse :

Pl. Gen. J. Bema 8, 07-410 Ostrołęka
Nom de l’organisme :

Muzeum Pólnocno-Mazowieckie/Northern Mazovia Museum
Nom et titre de la personne à contacter :

Dr Jerzy Jastrzębski, Director
Adresse :

ul. Dworna 22 C, 180400 Łomża
Nom de l’organisme :

Regionalne Centrum Kultury Kurpiowskiej w Myszyńcu/ Regional Center for Kurpie Culture in Myszyniec
Nom et titre de la personne à contacter :

Zdzisław Ścibek, Director
Adresse :

Pl. Wolności 58, 07-430 Myszyniec
Nom de l’organisme :

Muzeum Wsi Kieleckiej / Kielce Open Air Museum
Nom et titre de la personne à contacter :

Jakub Czaplarski, Manager
Adresse :

ul. Jana Pawła II 6, 25 - 025 Kielce
Nom de l’organisme :

WWF - World Wide Fund for Nature Poland
Nom et titre de la personne à contacter :

Przemysław Nawrocki
Adresse :

ul. Ghandiego 3, 02-645 Warszawa
Bélarus
Nom de l’organisme :

Brotherhood of Barefooted Tree Beekeepers
Nom et titre de la personne à contacter :

Ivan Osipau, Chairman
Adresse :

Minsk region, Minsk district, Baraūliany village, Mahistralnaja Str, 11A-60, Belarus
Numéro de téléphone :

+375447525887
Adresse électronique :

osipau@gmail.com, bortnictva@gmail.com
Autres informations pertinentes :

www.bortnictva.by
Nom de l’organisme :

Brotherhood of Tree Beekeepers from Dzebri
Nom et titre de la personne à contacter :

Ivan Mulin, Director
Adresse :

Minsk, 25 A.Haruna str., off. 1N-7/31, Belarus
Numéro de téléphone :

+375 29 771 13 30
Nom de l’organisme : 

Homel Regional  Centre of Folklore
Nom et titre de la personne à contacter :

Iryna Hlushets, ICH Supervisor
Adresse :

49, Kirava St., Homel, 246026, Belarus
Numéro de téléphone :

+375 (0232)33 71 61, +375 29 856 68 76
Adresse électronique :

ocnt.@mail.gomel.by, glushetsira@gmail.com
Autres informations pertinentes :

https://ocnt.iptel.by/
Nom de l’organisme : 

Miloshevichsky Forestry
Nom et titre de la personne à contacter :

Berus Viachaslau, Head of Forestry
Adresse :

247847, Village Milosevichi, Savetskaya Str., Building 2, Lelchytsy, Homel region, Belarus
Numéro de téléphone :

+375 (2356) 43-6-40
Adresse électronique :

mil-forest@tut.by
Nom de l’organisme : 

National Park “Prypyatsky”
Nom et titre de la personne à contacter :

Bambiza Stepan, General Director
Adresse :

247980, Petrikov district, village Lyaskavichy,  Belarus
Numéro de téléphone :

+375(2350)5-70-02
Adresse électronique :

lyaskovichi@tut.by
Nom de l’organisme : 

State Protection Institution "National Park Belovezhskaya Pushcha"
Nom et titre de la personne à contacter :

Aliaksandr Bury, General Director
Adresse :

225063 Brest Region Kamenetsk District, Kamenyuki village
Numéro de téléphone :

+375 01631 5 6169
Adresse électronique :

admin@npbp.by


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Conformément à l’esprit de la Convention de 2003, la proposition d’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité émane directement des détenteurs. La préparation de la candidature a été précédée d’un processus de consultation approfondie avec les détenteurs des deux pays, notamment les communautés concernées, les familles d’apiculteurs traditionnels et les apiculteurs eux-mêmes, ainsi qu’avec les autorités compétentes et les ONG telles que les confréries d’apiculteurs traditionnels. Les représentants des apiculteurs traditionnels et de leur famille, ainsi que des membres des confréries, ont contribué à la rédaction finale de la candidature.
Le 23 décembre 2016, les détenteurs et praticiens de l’élément à l’initiative de la proposition d’inscription sur la Liste nationale polonaise du patrimoine culturel immatériel ont publié une déclaration écrite confirmant leur consentement et exprimant leur volonté d’inscrire l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Cette décision a été précédée d’un dialogue bilatéral et de discussions entre les détenteurs polonais et biélorusses qui ont décidé ensemble de présenter une candidature multinationale. 
Au Bélarus, l’Association des étudiants en ethnographie, en collaboration avec des experts de l’Institut de la culture du Bélarus, le Centre régional d’art populaire de Homiel et des bénévoles, a amorcé en 2014 le processus d’inventaire et organisé plusieurs réunions et ateliers avec les détenteurs. la culture apicole dans les troncs d’arbre en forêt a été inscrite à l’Inventaire national du PCI du Bélarus en 2017. Cette inscription a ouvert la porte à la coopération actuelle entre les détenteurs. Le rôle le plus actif dans le processus de candidature a été joué par les membres de la Confrérie des apiculteurs traditionnels pieds nus (Bélarus), la Confrérie des apiculteurs traditionnels (Pologne), les communautés d’apiculteurs traditionnels de la région de Lelchytsy (Bélarus), la Confrérie des apiculteurs traditionnels de la Kurpie (Pologne), l’administration du parc national Prypyatsky (Bélarus), l’administration du parc national Bielowieża (Pologne), ainsi que les représentants des organismes de foresterie et des musées locaux concernés.
Le processus de candidature s’est accéléré en 2017. Plusieurs réunions bilatérales ont été organisées au Bélarus et en Pologne, notamment le 15 décembre 2017, le 27 février 2018 et le 19 février 2019.
Avant ces réunions, les détenteurs, les autorités locales, les institutions culturelles locales, des experts de l’Office national des forêts et des chercheurs spécialistes de la culture apicole dans les troncs d’arbre ont été consultés par courrier électronique. En 2018, des réunions de consultation organisées dans les locaux du Ministère de la culture et du patrimoine national ont réuni des détenteurs et des experts, et notamment des professionnels exerçant dans des musées et des cinéastes. Le scénario et la réalisation de la vidéo ont fait l’objet de discussions entre janvier et mars 2018. Le contenu de la vidéo a en grande partie été préparé par les détenteurs et les praticiens eux-mêmes. Toutes les photos jointes au dossier ont été fournies par les détenteurs qui ont eu le dernier mot lors de la sélection. En réponse à une invitation lancée par les détenteurs, l’expert responsable du dossier de candidature a engagé plusieurs conversations supplémentaires avec des détenteurs sur le terrain. La personne chargée de la coordination du processus de candidature a personnellement participé aux excursions sur le terrain et recueilli des remarques auprès des détenteurs dans le cadre d’une observation active lors de différents événements, notamment : la Fête de la récolte du miel les 25 et 26 août 2018 ; la Fête de l’indulgence suivie d’une procession et d’offrandes votives d’objets en cire le 6 août 2018 ; et la prestation publique de serments le 25 août 2018. Chaque événement est immortalisé en photos et sur vidéo. 
Les détenteurs ont adressé des commentaires et des conseils pertinents au Conseil pour le patrimoine culturel immatériel, et ont activement participé à la planification des mesures de sauvegarde. La principale raison d’être de l’inscription était de faire connaître l’élément en tant que pratique sociale et culturelle importante indissociable de l’identité des apiculteurs traditionnels. Les détenteurs ont conscience de la nécessité de sauvegarder l’élément pour le développement durable des communautés locales concernées, le maintien de l’équilibre écologique et la préservation du paysage naturel et culturel.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Pologne :
1. Consentement libre et préalable des membres de la Confrérie des apiculteurs traditionnels/Bractwo Bartne à l’égard de la candidature.
2. Consentement libre et préalable des membres de la Confrérie des apiculteurs traditionnels de la Kurpie/Kurpiowskie Bractwo Bartne à l’égard de la candidature.
3. Consentement libre et préalable des détenteurs de la région de Białowieża/rejon Białowieży à l’égard de la candidature.
4. Consentement libre et préalable des détenteurs de la région de Wigry/rejon Wigier à l’égard de la candidature.
5. Consentement libre et préalable des détenteurs de la forêt de Pilicka/Puszcza Pilicka à l’égard de la candidature.
6. Consentement libre et préalable des détenteurs de la région de Mazovie/rejon Mazowsza à l’égard de la candidature.
7. Déclaration de soutien émise par la commune de Czarnia/Gmina Czarnia.
8. Déclaration de soutien émise par la commune de Kadzidło/Gmina Kadzidło.
9. Déclaration de soutien émise par la municipalité de Myszyniec/Gmina Myszyniec.
10. Déclaration de soutien émise par la commune de Ruda Maleniecka/Gmina Ruda Maleniecka.
11. Déclaration de soutien émise par la commune de Bliżyn/Gmina Bliżyn.
12. Déclaration de soutien émise par le district d’Ostrołęka/Starostwo Powiatowe w Ostrołęce.
13. Déclaration de soutien émise par le district de Końskie/Starostwo Powiatowe w Końskich.
14. Déclaration de soutien émise par le district de Skarżysko-Kamienna/Starostwo Powiatowe w Skarżysku-Kamiennej.
15. Déclaration de soutien émise par la municipalité d’Augustów/Miasto Augustów.
16. Déclaration de soutien émise par la municipalité de Suchedniów/Gmina Suchedniów.
17. Déclaration de soutien émise par la paroisse de l’Archange Saint Michel à Brodowe Łąki, dans le diocèse de Łomża/Parafia pw. Św. Michała Archanioła w Brodowych Łąkach, Diecezja Łomżyńska.
18. Déclaration de soutien émise par la paroisse de la Sainte Trinité à Myszyniec, dans le diocèse de Łomża/Parafia pw. Trójcy Przenajświętszej w Myszyńcu, Diecezja Łomżyńska.
19. Déclaration de soutien émise par le Musée de la culture de la Kurpie à Ostrołęka/Muzeum Kultury Kurpiowskiej w Ostrołęce.
20. Déclaration de soutien émise par le Musée de la Mazovie du Nord/Muzeum Pólnocno-Mazowieckie.
21. Déclaration de soutien émise par le Centre culturel de la Kurpie à Kadzidło/Centrum Kultury Kurpiowskiej w Kadzidle.
22. Déclaration de soutien émise par le Centre régional de la culture de la Kurpie à Myszyniec/Regionalne Centrum Kultury Kurpiowskiej w Myszyńcu.
23. Déclaration de soutien émise par le musée à ciel ouvert de Kielce/Muzeum Wsi Kieleckiej.
24. Déclaration de soutien émise par WWF (Fonds mondial pour la nature) Pologne.
25. Déclaration de soutien émise par le parc national de la Biebrza/Biebrzański Park Narodowy.
26. Déclaration de soutien émise par le parc national de Wigry/Wigierski Park Narodowy.
27. Déclaration de soutien émise par les parcs paysagers de la voïvodie de Łódź. 
28. Déclaration de soutien émise par la Société polonaise du tourisme, dont le conseil d’administration se situe à Końskie/Polskie Towarzystwo Turystyczno-Krajoznawcze, Zarząd Oddziału w Końskich.
29. Déclaration de soutien émise par l’Association de la Kurpie/Związek Kurpiów. 
Bélarus :
1. Consentement libre et préalable des apiculteurs forestiers du district de Lelchytsy, dans la région de Homiel, à l’égard de la candidature.
2. Déclaration de soutien émise par la Confrérie des apiculteurs traditionnels pieds nus.
3. Déclaration de soutien émise par le Centre régional d’art populaire de Homiel, chargé de superviser l’identification et l’inventaire du PCI.
4. Déclaration de soutien émise par l’organisation environnementale républicaine chargée de la protection de la réserve de biosphère Dnieper-Sozh.
5. Déclaration de soutien émise par l’Association des étudiants en ethnographie.
6. Déclaration de soutien émise par l’organisation environnementale républicaine chargée de la protection du parc national « Bielovezhskaya Pushcha ».
7. Déclaration de soutien émise par le parc national « Prypyatsky ».
8. Déclaration de soutien émise par l’exploitation forestière Miloshevichsky.
9. Déclaration de soutien émise par le Centre scientifique et pratique de l’Académie nationale des Sciences du Bélarus pour les ressources biologiques.
10. Déclaration de soutien émise par l’Union des associations publiques des apiculteurs biélorusses.
11. Déclaration de soutien émise par la réserve paysagère nationale « Forêt de Naliboki ».
12. Déclaration de soutien émise par la Confrérie des apiculteurs traditionnels de Netry.  

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les traditions, les pratiques, les compétences, les connaissances et les croyances associées à la culture apicole dans les troncs d’arbre sont transmises de génération en génération et accessibles à tout individu intéressé. Certains apiculteurs traditionnels ont un style et des méthodes de travail qui leur sont propres et qu’ils veulent parfois garder secrets. Le caractère confidentiel de ces informations sera respecté. Il convient néanmoins de souligner qu’aucune pratique coutumière ne régit ou ne limite l’accès à l’élément ou aux connaissances qui lui sont associées. La culture apicole dans les troncs d’arbre est une pratique ouverte, accessible et inclusive.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Pologne :
Bractwo Bartne - Tree Beekeeping Brotherhood
Piotr Piłasiewicz
President
16-506 Giby Frącki 8A
tel. 00 48 601542516
e-mail: fundacja@bartnictwo.com  -  www.bartnictwo.com
Kurpiowskie Bractwo Bartne/Kurpie Tree Beekeeping Brotherhood
Janusz Marzewski, President
07-430 Myszyniec, ul. Kolejowa 47 G
tel. 00 48 607 965 517
e-mail: strzelcy.kurpiowscy@gmail.com
Związek Kurpiów / Kurpie Association
Mirosław Grzyb, President
ul. Świętokrzyska 2, 07 - 410 Ostrołęka
Gmina Czarnia/Czarnia Community
Marek Piórkowski, Wójt/Mayor
Czarnia 41, 07-431 Czarnia
Gmina Kadzidło/Kadzidło Community
Dariusz Łukaszewski, Wójt/Mayor
ul. Targowa 6, 07-420 Kadzidło
Gmina Myszyniec/Myszyniec Municipality
Elżbieta Abramczyk, Burmistrz/Mayor
Pl. Wolności 60, 07-430 Myszyniec
Starostwo Powiatowe w Ostrołęce/Ostrołęka District
Stanisław Kubeł, District Head
Pl. Gen. J. Bema 5, 07-410 Ostrołęka
Miasto Augustów/Augustów Municipality
Mirosław Karolczuk, Burmistrz/Mayor
ul. 3. Maja 60, 16-300 Augustów
Parafia pw. Św. Michała Archanioła w Brodowych Łąkach
Diecezja Łomżyńska/S. Michael Archangel Parish in Brodowe Łąki, Łomża Diocese
Ks. Jerzy Ciak, Proboszcz/Rector
Brodowe Łąki 36, 06-320 Baranowo
Parafia pw. Trójcy Przenajświętszej w Myszyńcu
Diecezja Łomżyńska/Holy Trinity Parish in Myszyniec, Łomża Diocese
Ks. Zbigniew Jaroszewski, Proboszcz/Rector
Pl. Kard. S. Wyszyńskiego 1, 07-430 Myszyniec
Bélarus :
Brotherhood of Barefooted Tree Beekeepers
Ivan Osipau, Chairman
Minsk region, Minsk district, Baraūliany village, Mahistralnaja Str, 11A-60, Belarus
+375447525887
Email: osipau@gmail.com, bortnictva@gmail.com  -  www.bortnictva.by
Brotherhood of Tree Beekeepers from Dzebri
Ivan Mulin, Director
Minsk, 25 A.Haruna str., off. 1N-7/31, Belarus
+375 29 771 13 30

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Pologne :
1. Liste nationale du patrimoine culturel immatériel (Krajowa Lista Niematerialnego Dziedzictwa Kulturowego).
Bélarus :
1. Registre national des valeurs historiques et culturelles de la République du Bélarus (Дзяржаўны спіс гісторыка-культурных каштоўнасцей Рэспублікі Беларусь).
2. Inventaire national du patrimoine culturel immatériel du Bélarus, dénommé « le Patrimoine vivant du Bélarus » (Жывая спадчына Беларусі).
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Pologne :
1. Conseil du patrimoine national de Pologne (Narodowy Instytut Dziedzictwa).
Bélarus :
1. Ministère de la culture du Belarus (Міністэрства культуры Рэспублікі Беларусь).
2. Département d’information et d’analyse de l’Université d’État de la culture et des arts du Bélarus (Інфармацыйна-аналітычны аддзел Беларускага дзяржаўнага ўніверсітэта культуры і мастацтваў).
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Pologne :
1. 2016/4 Bartnictwo/Tree Beekeeping
Bélarus :
1. Registre national des valeurs historiques et culturelles : 33АК000112 Лясное бортніцтва
2. Inventaire national du PCI: НКС-180222/1  Лясное бортніцтва
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Pologne :
4 juin 2016
Bélarus :
23 novembre 2017

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
En Pologne, le processus d’inscription de l’élément sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel a été lancé à l’initiative des détenteurs, et plus précisément de la Confrérie des apiculteurs traditionnels et du professeur Krzysztof Hejke. Des détenteurs et praticiens – aussi bien des hommes que des femmes – de toutes les régions ont pris part au processus de consultation. La candidature a été préparée en étroite coopération avec les groupes de détenteurs et praticiens de la forêt d’Augustów et de la forêt de Kurpie, et avec des experts du patrimoine culturel immatériel du parc national de Białowieża, du Musée à ciel ouvert de la Kurpie à Nowogród, du Centre des rencontres culturelles de Lublin et de l’Académie polonaise des Sciences. À la suite d’une large consultation, d’importants travaux de recherche et d’une recommandation positive du Conseil pour le patrimoine culturel immatériel, l’élément a été inscrit sur la Liste nationale sous la référence 4.06.2016 par décision du Ministre de la culture et du patrimoine national. 
Au Bélarus, l’inscription de l’élément intitulé « La culture apicole dans les troncs d’arbre en forêt » au Registre national des valeurs historiques et culturelles de la République du Bélarus résulte d’une initiative des communautés locales d’apiculteurs traditionnels de différents districts du Bélarus et d’organisations non gouvernementales, à savoir : la Confrérie des apiculteurs traditionnels pieds nus, la Confrérie des apiculteurs traditionnels de Dzebri et l’Association des étudiants en ethnographie. Le dossier de candidature a été préparé dans le cadre d’une étroite collaboration entre les détenteurs et les membres de la Confrérie des apiculteurs traditionnels pieds nus. Suite à sa présentation au Conseil républicain pour la préservation des biens historiques et culturels du Ministère de la culture de la République du Bélarus, l’élément a été approuvé par le Conseil et inscrit au Registre national des valeurs historiques et culturelles et sur l’Inventaire national du PCI. Le travail d’inventaire du PCI est fondé sur une approche participative. Les détenteurs du PCI participent directement au travail d’identification et d’inventaire et jouent ou joueront un rôle central dans la recherche, la collecte de donnée et le suivi qui sera assuré après l’inscription.

	(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum). 
En Pologne, les candidatures sont soumises au Conseil du patrimoine national de Pologne. Le Conseil du patrimoine culturel immatériel, qui tient des réunions trimestrielles, émet un avis et des recommandations concernant les éléments à inscrire. La Liste nationale du PCI est contrôlée par le Conseil du patrimoine national et le Conseil du patrimoine culturel immatériel. Les détenteurs sont tenus de présenter des rapports tous les cinq ans. Le rapport sur la culture apicole dans les troncs d’arbre doit être soumis en 2021. 
Au Bélarus, l’Inventaire national du PCI du Bélarus est régulièrement mis à jour de façon à tenir compte des donnés de suivi transmises chaque année par les Centres régionaux d’art populaire ainsi que les ONG concernées, le Ministère de la culture et les membres des communautés du PCI. Le suivi est assuré dans le cadre de réunions sur le terrain. Des rapports sont publiés sur le site Internet de l’Inventaire national ; ils contiennent des informations sur la ou les communautés de praticiens, les connaissances, les savoir-faire, les documents ou les objets associés à l’élément, et le processus de transmission.
 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

Pologne :
1. Document confirmant que la culture apicole dans les troncs d’arbre a été inscrite sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel par décision du Ministre de la culture et du patrimoine national.
2. Toutes les informations utiles sont accessibles à l’adresse suivante :
http://niematerialne.nid.pl/Dziedzictwo_niematerialne/Krajowa_inwentaryzacja/Krajowa_lista_NDK/;
3. Capture d’écran de la page Internet présentant une courte description de l’élément inscrit sur la Liste nationale du PCI.
Bélarus :
1. Décision du Ministère de la culture de la République du Bélarus datée du 23/11/2017 concernant l’inscription de l’élément au Registre national des valeurs historiques et culturelles et à l’Inventaire national du PCI.
2. Toutes les informations utiles sont accessibles à l’adresse suivante :
http://www.livingheritage.by/nks/7191/
3. Capture d’écran de la page Internet présentant une courte description de l’élément inscrit à l’Inventaire national du PCI.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard
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Banaszak J., 2008 Pszczoła miodna w biocenozie lasu. Materiały z konferencji „Bartnictwo – Odrodzenie Staropolskiej Tradycji”. Spała 2008.
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Blank-Weissberg S., Barcie i kłody w Polsce. Warszawa 1937. 
3.
Bornus L., Encyklopedia pszczelarstwa. PWRiL, Warszawa 1989. 
4.
Braun K, Bartnictwo w Puszczy Białej, [w:] Brok i Puszcza Biała, Ciechanów 1989, s.364 - 389.
5.
Broda J., Krajski W., Marszałek T., Szczuka J., Żabko-Potopowicz A. (red.) Dzieje lasów, leśnictwa i drzewnictwa w Polsce. PWRiL, Warszawa 1965. 
6.
Chętnik A., Życie puszczańskie Kurpiów, Warszawa 1971.
7.
Ferenc-Szydełko E., Organizacja i funkcjonowanie bartnictwa w dobrach monarszych w Polsce, Poznań 1995.
8.
Gromisz M., Zasoby pszczoły rodzimej i ich ochrona. [W:] Cierzniak T. red. Postęp apidologii w Polsce. Materiały z IV Krajowej Konferencji Apidologicznej. Bydgoszcz, 1997. 
9.
Hejke K. Ostatni bartnicy Europy, których spotkałem, Stróże 2017.
10.
Heymanowski K., Gospodarka leśna na Mazowszu w okresie feudalizmu (dobra królewskie) Kraków 1970.
11.
Heymanowski K.,Podstawy organizacyjno-prawne bartnictwa na Mazowszu, „Sylwan" 1969 nr 11.
12.
Karpiński J.J. Ślady dawnego bartnictwa puszczańskiego na terenie Białowieskiego parku   narodowego, Kraków 1948.
13.
Kozłowski W., Słownik leśny, bartny, bursztyniarski i orylski, Warszawa 1846
14.
Kuczyńska U. Bartnictwo Kurpiowskie Puszczy Zielonej, Łomża 2004
15.
Lelewel J., Pszczoły i bartnictwo w Polszczę, Poznań 1856.
16.
Moszynski, K. Kultura ludowa slowian: 2 cz. / K. Moszynski. – wyd. 2. – Warszawa: Książka i wiedza, 1967. – Cz. 1: Kultura materialna. – 754 s.
17.
Moszynski, K. Polesie Wschodnie / K. Moszynski. – Warszawa: Wyd-wo Kasy im. Mianowskoego, 1928. – 328 s.
18.
Namysłowski B., Znamiona bartne mazowieckie XVII i XVIII w i inne znaki ludowe, Poznań 1927.
19.
Niszczycki K., Prawo bartne bartnikom należące...dla starostwa przasnyskiego 1559. Wyd. K. Wł. Wójcicki. Bibl. Staroż. Pisarzy Polskich t.IV Warszawa1854.
20.
Pietkiewicz, Cz. Kultura duchowa Polesia Rzeczyckiego. Materjaly etnograficzne / Cz. Pietkiewicz. – Warszawa: Tow-wo naukowe Warszawskie, 1938. – 459 s.
21.
Pietkiewicz, Cz. Polesia Rzeczyckie. Kultura materialna / Cz. Pietkiewicz // Prace Komisiji Etnograficznej Polskiej Akademii Umiejetnosci. – Kraków, 1928. – № 7. – 319 s.
22.
Rafacz J., Regale bartne na Mazowszu w późnym średniowieczu, Lwów 1938.
23.
Skrodzki S., Porządek prawa bartnego dla starostwa łomżyńskiego 1616. Wyd. A. Kryński, Warszawa 1885.
24.
Szczudło J., O barciach i bartnikach w dawnej Polsce, Warszawa 1964.
25.
Szukiewicz, W. Werzenia i praktyki ludowe / W. Szukiewicz // Wisla. – 1903. – T. XVII. – Zesz. 4. – S. 431 – 444.
26.
Wróblewski R., Wierzenia i obyczaje pszczelarzy polskich, Nowy Sącz 1997.
27.
Żabko-Potopowicz A., Dzieje bartnictwa w Polsce w świetle dotychczasowych badań, Rocznik Dziejów Społecznych i Gospodarczych t. XV, Poznań 1955, s. 7-52.
28.
Żukowski R., Bartnictwo w Zagajnicy Łomżyńskiej w okresie od XVI do połowy XIX w, Białystok 1965.
29.
Żukowski R., Znamiona bartne nowogrodzkie, „Pszczelarstwo" nr 12, 1964. 
Bélarus :
1.
Багинский, В.Ф. Лесопользование в Беларуси: История, современное состояние, проблемы и перспективы / В.Ф. Багинский, Л.Д. Есимчик. – Минск: Беларус. навука, 1996. – 367 с.
2.
Беларусы: у 8 т. Т. 1: Прамысловыя і рамесныя заняткі / В.К. Бандарчык; Ін-т мастацтвазнаўства, этнаграфіі і фальклору; рэдкал.: В.К. Бандарчык, М.Ф. Піліпенка, А.І. Лакотка. – Мінск: Беларус. навука, 1999. – 351 с.
3.
Занятие издревле благородное / Гурков В. С., Терехин С. Ф. — Мн.: Полымя, 1987. – 136 с.
4.
Молчанова, Л.А. Материальная культура белорусов / Л.А. Молчанова. – Минск: Наука и техника, 1968. – 231 с.
5.
Никифоровский, Н.Я. Очерки простонародного житья-бытья в Витебской Белоруссии и описание предметов обиходности / Н.Я. Никифоровский. – Витебск: Губерн. тип., 1895. – 552 с.
6.
Полесье. Материальная культура / В.К. Бондарчик [и др.]; редкол.: В.К. Бондарчик, Р.Ф. Кирчив (отв. ред.); АН УССР. Львовское отд-е Ин-та искусствовед., фольклора и этнографии им. М.Ф. Рыльского. – Киев: Наукова думка, 1988. – 448 с.
7.
Романов, Е.Р. Белорусский сборник. Вып. 8. Быт белоруса / Е.Р. Романов. – Вильна: Тип. А.Г. Сыркина, 1912. – VIII, 600 с.
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Сержпутовский, А.К. Бортничество в Белоруссии / А.К. Сержпутовский // Материалы по этнографии России: в 2 т.; этногр. отд. Рус. музея имп. Александра ІІІ; под ред. Ф.К. Волкова. – М., 1910 – 1914. – Т. 2. – 1914. – С. 13 – 34.
9.
Этнаграфія Беларусі: Энцыкл. (Беларус. Сав. Энцыкл.); рэдкал.: І.П. Шамякін (гал. рэд.) [і інш.]. – Мінск: БелСЭ, 1989. – 575 с.
10. Рэчыцкае палессе/ Ч. Пяткевіч. Мінск: Беларускі кнігазбор, 2004. 672 с.
11. Радавод сонечнага племені / У.С. Гуркоў.- Мн., 2013. – 195с.
12. Усходняе Палессе / Казімір Машынскі. - Мінск : Беларуская навука, 2014. - 525 с., [2] л. іл. - (Беларускі кнігазбор. Гісторыка-літаратурныя помнікі)
13. Найлепшыя ўстойлівыя практыкі традыцыйнага бортніцтва і падыходы захавання традыцыйнага промысла. Сборник материалов Научно-практической конференции «Сохранение и рациональное использование диких и одомашненных опылителей» - Минск, 2018
Internet links:
Poland:
www.bartnictwo.com
Belarus:
www.bortnictva.by
http://budzma.by/news/bortnictva-khochesh-medu-yesci-may-kalod-dzvyescye-i-nye-w-adnom-myescye.html
http://greenbelarus.info/bortnictva-yak-na-belarusi-razvivayuc-staruyu-tradycyyu-ekalagichnaga-gadavannya-pchol
https://lelcity.com/publ/tehkhnalogii_bortnictva_z_dakhryscijanskikh_chasow
https://sputnik.by/photo/20171025/1031567934/bortnyj-med-belorusskie-bortniki-foto-kolody-borti-dlya-pchel-v-lesu.html 

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Prof. dr hab. Piotr Gliński
Titre :
Deputy Prime Minister, Minister of Culture and National Heritage of the Republic of Poland.
Date :
27 mars 2019
Signature :
<signé>




Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Nom :

	Syargej I. Sharametsjeu

	Titre :
	Deputy Minister of Culture of the Republic of Belarus

	Date :
	25 mars 2019


	Signature :
	<signé>
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